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RÉSULTATS PRÉLIMINAIRES DES FOUILLES D’IBIDA,  
SECTEUR EXTRA-MUROS 

      
  LUCREŢIU MIHAILESCU-BÎRLIBA 
               (Université de Iaşi) 

 
 Les fouilles déroulées dans le secteur Extra-Muros (abrégé EM) 
d’Ibida1 (Slava Rusă, dép. de Tulcea) (pl. 1) ont debuté effectivement en 
2002, par l’ouverture d’une coupe orientée nord-sud. Il faut mentionner 
que notre secteur se trouve à environ 1,5 km Ouest de la cité, et les 
fouilles sont compliquées à cause des cultures et des travaux agricoles 
dans cette zone. Ainsi, beaucoup de pierres appartenant aux monuments 
anciens avaient été jetées à la surface par les machines agricoles et on 
n’exclut pas la destruction partielle ou totale de certaines constructions 
antiques. 
 Par suite de la découverte, en 2001, du caveau familial datant du 
IV e s. ap. J.-C.2, notre coupe (S1) a été ouverte afin de vérifier la 
“fonctionnalité” de la zone (nécropole ou habitat extra-muros). Les fouilles 
de 2002 ont confirmé, pour l’instant, la seconde variante. La première 
coupe S1 a été ultérieurement encadrée par deux coupes parallèles (S2 à 
l’est et S3 à l’ouest), de dimensions différentes, en fonction de l’orientation 
du bâtiment découvert (pl. 2). 
 Le plan de la fouille. Nous avons fouillé un édifice de grandes 
dimensions, orienté est-ouest à peu près, qui a plusieurs pièces. La pièce 
plus petite (A) a 5,20 m en largeur et une longueur qui n’a pas été 
déterminée (à cause de la destruction des mûrs dans la coupe S2) (pl. 2), 
mais qui a au moins 7 m. Dans la moitié est de la pièce A, nous avons 
découvert des débris massives de pierres, tuiles et briques, indiquant 

                                                 
1 Sur Ibida, voir Netzhammer 1909, 385-389; Netzhammer 1918, 154-

156; Pârvan 1912, 578, 585, 599; Gh. Ştefan et collab. 1954, 110, 112; I. Barnea 
1968, 426; Al. Ştefan 1977, 3-22; A. Opaiţ, C. Opaiţ, Bănică 1990, 18-28; A. Opaiţ 
1991, 21-56; Bărbulescu 1998, 240; Bărbulescu 2001, 93, 179; Suceveanu, Al. 
Barnea 2001, 317, 487; Iacob, Baumann, D. Paraschiv, Chiriac, Miriţoiu, M. 
Paraschiv 2002, 291-293. Sutour du nom de la cité (Ibida ou Libida), voir Aricescu 
1971, 58-60; Suceveanu, Al. Barnea 1991, 51 et Madgearu 1999, 310-311 (pour 
la variante Libida). Contra, Doruţiu-Boilă 1979, 145-149. 

2 Voir Iacob, Baumann, D. Parachiv, Chiriac, Miriţoiu, M. Paraschiv 2002, 
293 (le caveau Tudorka). 
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certainement l’écroulement (total ou partiel) du toit et des parois du 
bâtiment. 
 La pièce B (pl. 2, fig. 1) est plus grande. Le mûr du nord est 
avancé par rapport à son pendant du sud appartenant à la pièce A. Les 
fouilles de 2002 n’ont pas abouti à trouver la fermeture de cette pièce. 
Dans la partie nord, le mûr a au moins 6,20 m à l’extérieur et 5,50 m à 
l’intérieur, tandis que la partie est a une longueur de 9,20 m. Cette partie 
est fermée dans la coupe S3 (pl. 2), mais nous ignorons pour l’instant la 
fermeture du sud de la pièce B. Toujours dans cette pièce, nous avons 
découvert quelques pierres disposées régulièrement, mais sur une 
surface restreinte (pl. 2); leur signification (pavage ou base de pilier) reste 
ouverte. 
 La stratigraphie. Dans ces deux pièces, nous avons documenté un 
seul niveau d’habitation, évidemment dérangé par les débris mentionnés 
ci-dessus. D’ailleurs, très peu d’assises se sont conservées jusqu’aux 
fondements. La céramique est datable du IV e s. ap. J.-C.3, tandis que les 
monnaies découvertes “couvrent” une période à partir du règne de 
Maximien (286-305) jusqu’à Valens (364-378)4. La monnaie datant du 
règne de Valens est la plus ancienne de ce secteur et elle peut être mise 
en liaison à la destruction de la cité romaine tardive dans cette période. 
Notre bâtiment a une existence de plus de trois quarts de siècle (la fin du 
IIIe-environ 375). Sa fin peut être liée à l’invasion des Goths dans la 
Dobroudja. Même si une couche de brûlure n’a pas été découverte, 
l’abandon de l’édifice a pu être généré par cet évènement. Sa grande 
surface et les os des animaux (y compris de chevaux) trouvés au sud de 
la pièce A nous font considérer le bâtiment une étable ou un abri pour les 
animaux. L’inventaire céramique est d’ailleurs assez pauvre. 
 Dans la coupe S1, à l’extérieur du bâtiment, nous avons trouvé un 
petit four (pl. 2 et 3, fig.2), utilisé pour des modestes buts domestiques. 
Toujours à l’extérieur de l’édifice, nous avons découvert une amphore 
datant du IV e s. ap. J.-C., presque entière, à un niveau correspondant à la 
fondation du bâtiment (fig. 3). Par conséquent, la construction a 
fonctionné peu après l’existence de ce niveau5. 

 
3 Nous remercions D. Paraschiv, qui a confirmé notre estimation 

préliminaire. Une étude de la ceramique sera publiée plus tard. 
4 Nous remercions M. Iacob, qui a fait une estimation préliminaire des 

monnaies. L’étude numismatique de ce secteur sera publiée ultérieurement. 
5 Nous remercions ceux qui ont participé et nous ont aidés à ces fouilles: 

V. Piftor, G. Nuţu (étudiants de la Faculté d’Histoire de Iaşi), Sorina Sasu (RALFI 
Iaşi). 
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Pl. 1. Plan général d’Ibida. 
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Pl. 2. Plan des fouilles dans le secteur EM (2002). 
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Pl. 3. Plan et coupe du petit four trouvé à côté de l’édifice découvert. 
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Fig. 1. Vue de la pièce B du bâtiment. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Fig. 2. Le petit four en coupe. 
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       Fig. 3. L’am
phore du IV

e s. ap. J.-C
.

 
 
 


